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Petite voirie. 
Maraudage de coiza. 
Jet de pierres. 
Abandon de voilure. 
Voies de fait. 
Bruits et ta pages nocturnes. 

Injures verbales. 

Au marché aux grains de Lille du 
7 février, il y a eu une baisse de 30 c. à 
l'hectolitre. 

Chaque année, on dresse à la mairie de 
Lille, un état présentant le résumé des 
opérations qui ont eu lieu l'année précé­
dente sur les marchés du rayon plus Arras, 
à l'effet de constater le poids égal des blés 
blancs et macaux de la récolte, pour é ta­
blir la taxe du pain l'année suivante. Cette 
opération vient d'être faite. Il en résulte 
qu'en 1864, le poids moyen de l'hectolitre 
du blé blanc était de 77 k. 229 gr. , e lqu 'en 
1863 il n'a été que de 75 k. 225 gr. , soit 
2 k. 554 gr . en moins ; celui de macaux, 
en 1861, a été de 75 k. 800 gr . , en 1865 il 
a été de 73 k, 660 gr. , soit 2 k. 140 gr. en 
moins. 

Le cours public de chimie n'aura pas 
eu lundi prochain 12 février, 

On parle d'une prochaine réunion gé­
nérale des orphéons de province. 

Pour toute la chronique locale : J. REBOLX. 

FAITS DIVERS 
— M. Julien Danielo, ancien secrétaire 

intime de Chateaubriand, auteur de plu­
sieurs ouvrages dont le dernier a pour 
titre : Conversations de Chateaubriand, 
vient de mourir à Paris. 

— Le discours de la reine d'Angleterre, 
maigre sa longueur, a été t ransmis , en 
onze minutes, de Londres à Paris . 

— Un chroniqueur parisien, qui a peut 
être entendu parler de la mer, annonce 
sérieusement une nouvelle que les voya­
geurs apprendront avec autant de sat is­
faction que d'ctonnenienl. Il s'agit de 
transporter, par bateaux à vapeur, des 
trains de chemin de fer tout entiers. A 
part la surprise que doit d'abord causer ce 
projet hardi, on se demandera quel avan­
tage offrirait le transport par mer, d'un 
train de voyageurs, si toutefois ce mode 
était praticable. 

« Il est très vrai qu'une compagnie an 
glo--française s'organise dans le but d'é­
tablir un service de bateaux à vapeur qui 
transporteront de Boulogne à Foikeslone 
et de Calais a Douvres et réciproquement 
des trains de chemin de fer. Le patronage 
de celle grande entreprise est confié pour 
l'Angleterre à Lord Malmesbury, et pour 
la France au baron ria Rothschild. > 

— Nous avons fait connaître précédem­
ment que le ministère de l'agriculture du 
commerce et des travaux publics, cenlra-
lisant tout ce qui a trait à la police sani­
taire et, par conséquent aux épidémies, 
préparait un travail très intéressant des­
tiné à porter à la connaissance du public 
les actes de dévouement des membres du 
corps médical à l'occasion du choléra, et à 
mentionner le nom de ceux a qui les ré­
compenses étaient accordées. 

< Ce travail, excessivement détaillé, a, 
dit la Liberté, a entraîné quelques lenteurs 
par suite de la nécessité où s'est trouvée 
l'administration de correspondre avec les 
autorités consulaires résidant dans tous 
les ports où s'est montrée l'épidémie, et 
l'on sait que la plus grande partie des 
villes du littoral méditerranéen oriental a 
été visitée par le fléau. Il a fallu aussi cen­
traliser les communications faites par les 
autorités des départements, et examiner 
scrupuleusement la vaieur des proposi­
tions et des recommandations adressées 
pour chaque candidat. 

» Ce travail intéressant à plus d'un t i tre, 
est à la veille d'être terminé. Si nos ren­
seignements sont exacts, les récompenses 
seraient distribuées avec une largesse que 
justifient les actes de courage et d'abnéga­
tion qui sont l'objet de l'attention de l'ad­
ministration. 

• Il serait accordé des médailles de trois 
classes : médailles d'or d'argent et de 
brouze. Elles seraient distribuées aux can­
didats, selon la valeur des services et des 
actes. » 

— Il est fort question en ce moment 
dans la haute société russe de Paris de la 
conversion au catholicisme de la baronne 
Seebach, femme du ministre de Saxe à 
Paris et fille du comte de Nesselrode, l 'an­
cien chancelier de l'Empire russe. C'est en 
Italie, et après plusieurs audiences du 
Pape qoe la baronne Seebach s'est con­
vertie. 

— A Paris, les passants s 'arrêtent de ­
puis quelques jours, animés d'un vil in té ­
rêt, devant le magasin d'un marchand d'ob­

jets de physique expérimentale, rue de 
Casliglione, près la place Vendôme, pour 
regarder fonctionner une charmant* 
petite locomotive mise en mouve­
ment par l'électricité. Sa simplicité 
est extraordinaire. C'est un châssis pla­
cé sur quatre roues couplées par deux es ­
sieux ; à l'avant et à l'arriére sont les 
deux bobines produc'ives de l'électricité, 
et au milieu est une roue en 1er doux et à 
palelles qui tourne sans cesse sans tou­
cher aux rails. C'est elle qui donne l ' im­
pulsion au chariot, en transportant l'élec­
tricité de l'une à l 'autre bobine. 

— On parle beaucoup d'une femme qui 
aurait été étranglée, dil-on, dans un w a ­
gon de chemin de fer entre Paris et Fon­
tainebleau ; une instruction judiciaire se­
rait commencée. 

— Un vol audacieux à été commis entre 
Chasse et Saint-Etienne : le sac des lettres 
chargées de l 'admiuistration des postes à 
été soustrait. 

— On écrit de Londres : 
« Il circule depuis longtemps déjà des 

souverains d'or frappés en Australie. Ces 
pièces n'étaient pas acceptées partout, 
nous ne savons pourquoi, et dans beaucoup 
de cas on ne consentait à les changer 
qu'en leur faisant perdre 3 d. (6 sous) sur 
chaque pièce. Désormais on ne sera plus 
soumis à ces espèces d'extorsion. Au con­
seil tenu samedi à Osborne, la reine a or­
donné que l'or frappé en Australie, à la 
monnaie de Sydney, ait cours dans le 
Royaume-Uni.» 

— On a vu, il y a quelques jours à Paris, 
chez un fruitier de la rue St.-Nicolas d'An-
tin, un potiron qui pèse 132 kilog, 780 
grammes. Il mesure près d'un mètre de 
diamètre. 

— Un cultivateur nommé Jean Rouch 
vient de mourir à l'âge de 107 ans, près 
de Foix (Ariége). 

Il vient de s'ouvrir aux environs de la 
caserne S t e-Elisabellu à Bruxelles, un es­
taminet dont le propriétaire se nomme Le­
roy, son prénom est Léopolcl. La maison 
qu'il occupe porte le n° 2. Cette coïnci­
dence lui a permis de mettre au-dessous de 
son enseigne : Chez Leroy Léopold, 2. 

— L'importance du jiétrole grandit cha­
que jour aux Etats-Unis.- D'après un jour­
nal américain, le produit de cette subs­
tance peut rivaliser avec la récolte de 
tout le coion qui est cultivé dans le Sud. 
Il existe aujourd'hui an Amérique 1.457 
sociétés organisées pour l'exploitation du 
pétrole, et disposant ensemble d'un capital 
quatre milliards cinq cents millions de 
francs. 

L'Europe aura bientôt à prendre une 
large part dan» l'exploitation de cette 
huile. On signale la découverte de gise­
ments en Autriche, en Russie, en Angle­
terre et dans le Hanovre. 

A New-York, il vient de se former une 
société sons le nom de Petroleum stove 
compagny, qui construit des poêles pour 
chauffer les appartements, faire la cui­
sine et toutes les opérations du ménage, 
en brûlant sans mèche l'huile ordinaire de 
keronèse dans les lampes. C'est jusqu'ici 
la seule invention qui permette de brûler 
l'huile de pétrole commune sans mèche et 
qui puisse satisfaire à toutes les exigences 
d'un ménage aussi bien qu'avec le char­
bon. Ce poêle est t rès-propre, élégant et 
ne donne aucune odeur. II fonctionne dans 
les salons de l'Institut américain, où il 
peut être vu tous le» jours . 

— Un journal de New-York publie le 
texte de la pétition par laquelle le beau 
sexe américain demande au Congrès le 
droit de vole. En demandant le suffrage, 
disent les réclamantes, nousappelons votre 
attention sur le fait que nous représentons 
quinze millions d'âmes, la moitié de la po­
pulation du pays, tous citoyens intelligents 
vertueux et natifs américains. . . Dans leur 
ardeur à vouloir puriagcr les droits de 
l 'homme, ces dames s<; mettent au mascu­
lin par anticipation. 

— Le Sénat du Missouri a passé un bill 
qui voit une cause suffisante de divorce 
dans des habitudes d'ivrognerie prolon­
gées pendant un an . Dans le courant de 
l'année 1865, 50 femmes, dans lu seule 
ville de Chicago, ont base des demandes 
sur ce motif et ont réussi. 

— Taudis que nous jouissons en France 
et en Europe d'une température exception­
nelle, il fait un froid très intense en 
Amérique. A Québec, le thermomètre a 
descendu à 26 degrés au dessous de zéro. 
Les journaux de' New-York annoncent que 
sur divers points de l'Etat de ce nom, il 
y a eu des personnes mortes de froid où 
jelees en part ie. 

— On se rappelle l'émotion que produi­
sit, l'an passé, à New-York, la découverte 
de nombreuses fraudes s'élevant à 25 mil­
lions de francs, et commises par Edouard 
Ketchum, un des principaux banquiers de 
la métropole américaine. Ketchum, âgé de 
26 ans à peine, était à la tête de la maison 
de change et de banque tenue par lui, son 
père et deux associés, sous la raison sociale 
Morris, Ketchum et C \ La maison s'était 
dévouée surtout au succès des opérations 
du Gouvernement fédéral, lors de la créa­
tion du papier-monnaie dont l'émission, 
nécessitée par les besoins de Fa guerre 
contre le Sud, donn.i lieu à. une spécula­

tion effrénée et à une prodigieuse quantité 
de faux numéraire sans représentation. 
Edward Ketchum se lança plus que per­
sonne dans ces spéculations, qui rappe­
laient celles do la rue Quincampoix, sous 
Law. Il consacra à l'insu de ses associés 
une bonne partie des fonds de la maison 
Ketchum et C», et n'hésita pas à faire des 
faux pour couvrir les soustranctions quo­
tidiennes qu'il faisait à la caisse sociale. 
Enfin, il fut découvert, arrêté, et il vient 
d'être condamné à quatre ans et demi de 
prison seulement. 

Mais, ce qu'il y a de plus curieux que 
celte légère peine infligée à un crime con­
sidérable, c'est la sympathie qu'on té ­
moigne au faussaire. On croit même qu'il 
sera bientôt relâché, et des pétitions se 
signent en sa faveur. Bien plus, M. Gree-
ley, le propriélaire-rédacteur du Tribun; 
M. Opdyke, l'ancien maire de New-York; 
M. Feuton, le gouverneur de l 'Etat; 
M. Chase, l'ancien ministre des finances, 
aujourd'hui juge suprême des Etals-Unis, 
font des démarches pourobtenir le pardon 
de Ketchum, dont le crime a jeté tant de 
familles dans la misère. 

— La dépêche suivante, qu'on lit dans 
les journaux de Londres, fait craindre 
qu'un nouveau drame, maritime n'ait eu 
lieu dans les mers de la Chine : 

c Singapore, 25 décembre 1865. — La 
barque hollandaise Visser, venant de Hong-
Kong, est arrivée ici hier. Elle rapporte 
que, par le 17e degré de latitude nord, elle 
rencontra le navire V Orgueil-du-Gango 
faisant roule pour la cô'e de Chine, et 
ayant à ses mâts le signal : • Mutinerie à 
bord. » Le Visser répondit aussitôt par le 
signal : « Gouvernez sur nous -« t nous 
viendrons à voire secours, c Mais il parait 
que les mutins ne permirent pas qu'on 
répondit. La barque hollandaise se mit 
alors à suivre la iracedu navire étranger ; 
malheureusement elle ne réussit pas à 
l 'atteindre. Quand l'Orgueil- du-G ange dis 
parut à l'horizon, on vit flotter à ses mâts 
le signal : < Le capitaine à la mer i * 

— Le Messager deCronsladl rapporte un 
accident épouvantable qui a en lieu dans 
cette ville pendant la nuit du 9 au 10 jan­
vier. A deux heures et demie, une baraque 
en bois, construite sur la batterie n° 10, et 
servant d'habitation à 250 ouvriers du 
fournisseur ï a r a s sow, a pris feu. Eu peu 
d'instants cette baraque s'est trouvée en­
veloppée d'une ceinture de feu, et les 54 
malheureux qu'elle renfermait ont péri 
dans les flammes. 

— La cour d'assises de Fionie vient de 
prononcer unesentence terrible. Le contre­
maître d'un navire, sa fille et son beau-
père, accusés d'inceste, ont été conc1' innés 
à être brûles vifs. 

— On écrit de Roudkioebing (Dane­
mark) qne le corps médical de celte ville, 
ainsi que le public, se préoccuppent vive­
ment des causes qui oui occasionne la 
mort d'une jeune fille de dix-sept ans. 
Cetle demoiselle, en proie dans son en­
fance à un appétit exiraordinaire, absor­
bait des objets qui n'ont aucun rapport 
avec nos habitudes alimentaires, entre 
autres des crayons, du fil. de la soie ; le 
vinaigre était en outre, sa boisson favorite. 
Tombée malade depnis le mois de novem­
bre, les médecins constatèrent, comme un 
des symptômes les plus étranges de sa 
maladie, qu'elleavait perdu la plus grande 
partie de ses cheveux. Après son décès et 
lors de l'autopsie, réclamée par les auto­
rités médicales, on trouva dans ses intes­
tins une longue pelotte obstruant tout le 
canal intestinal et formée des cheveux ite 
cetle pa-.ivre jeune fille, d'une grande 
quantité de fil à coudre, de coton, etc. , le 
tout roulé en spirale et empêchant toute 
évacuation. 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX 

Bulletin de la Séance du 4 février 186b. 

Sommes versées par 202 déposants, dont 
37 nouveaux 19,145 — 
50 demandés en remboursem. . 14,490 81 

Les opérations du mois de février sont 
suivies par MM. J . -B . Dujardin et 
Achille Delattre, directeurs. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 7 février 1866. 

Le marché a été presque tout le temps 
lourd et sans affaires. Après 2 heures 1|2. 
s'eulement quelques demandes se sont pro­
duites principalement sur la rente et le 
Mobilier. L'Italien est faible. Les Sardes et 
les Romains ont encore éprouvé une nou­
velle baisse. Les consolides anglais n'ont 
pas varié. La rente reste à <i8,90, son 
cours le plus élevé, après avoir fait au 
plus bas 68,77 1/2. L'Italien s'est relevé 
de 6165 à 61,901e Mobilier finit à 685 après 
670 et l'Espagnol à 422,50après 420. Les 
chemins français ont éprouvte une légère 
hausse. Les Sardes ont faibli à 150 pour 
se relever à 162,50 et les Romains à 115 
pour se relever à 120. Les Suez ont repris 
a 425. 

Cours moyen du comptant: 3 0/0 68 771i2 
4 1/2 98 62 1i2 

Puiqne de France 3735 
Crédit foncier 1310 

COURS DE LA BOURSE 
Cours ds c'jôuir» le 7 I le 8 
3 o/o ancien 08,77 1(2 08,75 
4 1(2 •(„ 98,62 lr2 \ 98,65 
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COMMERCE 
HA\RE, mardi . — Cotons. — Il s'est 

encore traité hier soir 3 0 0 b . Pernsoibaco, 
départ de février au 15 avril , à 232 fr. 50 ; 
du Madras mars à 185 fr.; un solde de 
138 b . Louisiane, Liverpool middling, à 
230 fr., entamé le malin par la vente de 
100 b . au même prix. Aujourd'hui, le 
marché reste en même positron de prix, 
mais avec moins d'affaires. A livrer, on a 
fait 195 b. Louisiane low middling à mid­
dling 230 fr., et un lot good ordinary, à 
222 fr 50. 

Les ventes, à quatre heures, avec le re ­
port d'hier montent à 1,131 b . 

MERCREDI. — Cotons. — Malgré les avis 
favorables d'Angleterre, nous sommes an 
calme aujourd'hui, mais les prix sont tenus 
avec raideur pour les Amérique. Il faut 
ainsi payer la parité de 230 à 232 fr, 50 
pour très bas Louisiane, de 247 fr. EO à 
250 fr. pour bas. — A livrer, on a l'ait du 
terme Madras à 180 fr. sur mai, et Ton a 
payé 187 fr. 50 pour mars . 

Les ventes à quatre heures «e dépas­
sent pas 533 b . On manque de nouveaux 
avis de Liverpool, le télégraphe direct étant 
dérangé. 

Laines. — On a seulement vendu deux 
petits lots Plata en suint , soit 5 b . Buenos-
Ayres à 1 fr. 87 i [2 . et 10 b. Monte-Video 
à 2 fr. 20 ., . 

Marseille, 6 février. — La position du 
marché aux colons est meilleure, mais les 
affaires se traitent lentement. Jumel bas 
ordinaire 270 ; livrables sans demandes. 

Marseille,'7 février. —Cotons. — Arri­
vages, 2,000 balles jumel levant ; prix 
mieux tenus. — Soies Perse, 48 ; Nouka, 
20 fr.- 50. 

Arrivée de la malle ce Conslantimople, 
Mulhouse, 7 février. — Tendance à la 

baisse causée par l'incertitude du stock 
américain. 

Anvers, 5 février. — Peaux de moutons. 
—• La demande pour cet article continue 
d'être régulière, aux prix antérieurs. On a 
vendu samedi, après bourse, une partie de 
46 balles peaux en laine de la Plate , de 
récente importation Buenos-Ayres. 

Liverpool, lundi. — Ventes, 10,000 b . ; 
marché bien tenu ; la demande est géné­
rale et les détenteurs fermes. 

Liverpool, mardi. — Les ventes vont à 
10.000 b . . avec renchérissement. 

A Manchester, le ton est meilleur ; les 
acheteur* sont désireux d'opérer, mais ils 
offrent des prix trop bas. 

Publications légales 
f o r m a t i o n d e S o c i é t é , 
Il a été formé entre M. Emile Descat, 

employé de commerce, demeurant à Rou-
baix, et deux commanditaires dénommés 
dans l'acte de société. 

Une société commerciale pour la fabri­
cation des tissus dits : Articles de Roubaix, 
sous la raison sociale : EM. DESCAT ET 
Cie. ; 

M. Descat a seul l 'administration et la 
signature delà société, avec responsabilité 
à l 'égard des décès ; 

Le siège de la société est à Roubaix, 
rue de l'Hospice, treize ; 

Sa durée est de sept années du premier 
février mil huit cent soixante-six à pareil 
jour de mil huit cent soixante-treize; 

La mise de fond des commanditaires est 
de quarante mille francs. 

D i s s o l u t i o n «le S o c i é t é 
La société Relof frères et Jules Herbaux 

a été dissoute à partir du 5 février 1866 

"^CÔâî UNlE DES" 
Mines de Béthune. 

D É P OT D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses dô 

BULLY. MAZ1NGAR.BE ET VERMELLES. 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. * M 
VENTE A L'HECTOLITRE 

M e s u r e «les fosses . 
PRIX COURANTS. 

GROS , ( l 'hectol i t repesant 80 
2 fr. 75 ' ) mis en voiture et rendu 

GAILLETERIE | à domicile, pour la ville 
2 fr. 50 \(octroi compris). 

MOVRiïMin.n»TM!»iïi1'nectoli,re> mesure des 
K'K,? TfTZl fosses' rais ea «tare et 
l a q u a i . , 1 fr. 85 < „ „ , , ' . l i „ m î „ i , „ „„„. , f ' «f,)rendu à domicile pour 

ta . ^ l r - '«J^ u ville (octroi*compris) 

GROS / l 'hectol i t re pesant 80k 
2 fr. 70 j p r i s au dépôt et mis en 

GAILLETERIE j voiture pour la ville 
2 fr. 45 \(octroi compris). 

}0YEN (dit tout-venant) l'hectolitre, mesure des 
"'« quai. , 1 fr. «OUossej», piris au dépôt et 
« id. 1 fr. 70 j mis en voiture pour la 

\ville, (octroi compris). 
GROS /l 'hectolitre de 80 kilo 

2 fr. 65 \ pris au dépôt et mis en 
GAILLETERIE ivoiture pour la cam-

2 fr. 40 V,pagne. 
I0YB3 (dit tout-venant) / l 'hectolitre, mesure des 
1"> quai . , 1 fr. 751 fosses, pris au dépôt et 
2e id. 1 fr. 65 j mis en voiture pour la 

\campagne 
Au comptant sans escompte.) 

N. B. La Compagnie des Mines de Bé­
thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
{les prix ci-dessus, pour lespersonnes ayant 
l 'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re ­
présentant de la Compagnie, r u e P a u v r é e 3 3 
ou au dépôt même, rue Latérale près 
la gare du chemin de fer. 

Etude d e J W W M Œ t f ^ ^ r e e ^ o u b a i x * 

— Tiisai 0042 
Lundi 19 févrierl866 à 2 heures apffèajitfk 
ledit notaire DUTflOlT, vendra publique»* 
ment au plus offrant à * i !m» 

W a t t r e l o s • »iU« 
au hameau de la Coutellerie, au tour de 4âf 
ferme de ce nom. occupes par M"* '»urtv** 
Hespel, à proximité du pavé dit du petit 
Aedenarde conduisent de Wattrelos à Dot** 
rft,-wfa»»«tn'»fHfcA 

réunion à la ferme. 18f. 5828 
Etude d e M ' P l A T , notaire à Lille ei ' .d» 

M" C0TT1GNY, notaire à Roubaix. 

Roubaix, rue da Vieil-Abreuvoir, 43. 7 

BELLE MAISON de RENTIER 
Croix, au chemin des Ogiers. ; q * 

KSft 

Maison et 30 ares environ de terrais. 

A VENDRE ^paf »&te*de Vécès. 
Lundi 26 février, à 2 heures, en l'éttMfr 

.de M» Cotligny, notaire à RoubahL'*" ""**% 
La maison sise à Roubaix I es t ^vataftife, 

L'autre immeuble est occupé par *e sieUr 
Joveneau sans bail au fermage dWfëttâ.* 

S'adresser pour les renseignements *8»f-
di M"» PIAT et COTTIGN*. gSf/'Sfîjft. 

Etude de M « T â | « g p y C Q , p o l a i r e 
' à T a n n o y . T*É* 

COMMUNE DE TOUFFLERS 

6 Hectares 18 ares 90 centiares, 
I ' CONTENANCE CADASTRALE^ ' * * L J » 

DE BOiV^S^TEëBaSS 
Div isé»"? UtTfO Vpaèfles 

en totalité ou par 'patliës. 
L'an 1866, le mardi 6 mars, à 3 héi 

é"e relevée, M<> VALENDUCQ, notaire , 
Lannoy, procédera en son étude, a ' J 'a i -„« 
judication desdits biens. . . . • 

NOTA. — On traiterait de la v e n ( 0 , d ô « 
celte propriété avant le /our de l 'àdjudl- ' 
tion, s'il était fait des offres Suffisantes. 

S'adresser g û u i » f t u s , r é a l i g n e m e n t s 
audit M» YALKi>rDrCfj7n\)tarrV*à Lannoj , 
chargé de ta "rente et dès dtenaiiOms**"!'* E 

J, <".i i. J. .1 j -, . . i «, i f>Vt n i r î t n*» 
Etude de M* VALENDUCQ>B<r4air«.4 Wannoj i 

L y s > I e z - L a n n o y , 
A proximité de la ville de Lannoy et à 

front de la graûd ' raulûde Roubaix à T o u r ­
nai. 

Un bel Etablissement 
de marchand de graines et de tourteaux, 

et de cabaretier, connu sous l'enseigne de 
la Truie, exploité par1 Mme veuve Yande-
vaihe, avec le bail de la maison et de» 
52 ares de terre en dépendant et louV le 
mobilier consistant principalement enn 

Un moulin à moudr.e tourteaux avec 
manège et le hangar dans la cou^, un che­
val, une vache, un chariot, et tous « s u e -
tensiles de cabaretier et de grainetier sang 
exception dont la maison est bien pourvus. 

A. C É D E R A ( R K 1 I I T 
pour en jouir de suite. 

L'an 1866, le jeudi 8 février à 3 heures 
de relevé, M" VALENDUCQ, notaire à Lan­
noy procédera en son élude à l'adjudicatian 
dos objets sus désignés. . _ _ 

Les graines e t ' les boissons seront r e ­
prises sur estimation contradictoire. A 

Cet établissement le plus ancien du pays,. . 
possède une excellente clientèle qui fer* 
partie de la cession. 

S'adresser pour tous renseignements an- . 
dit M' VALENDUCQ, notaire. 5795 

Etude de M- VALENEHJGQ, notaife à 
Lannoy. 

CAPITAUX A PLACER 
« i i x ( a u x d e 4 -M'9 «*•&•/„ 

moyennant sûretés afpathécaifis. 5620 

ta A vendre on à lotier 
Pour en jouir de suite et avec façiji.lès 

pour le paiement: _ _ 
Maison d'habitatiouavec porto fUMtre et 

'7 magasins. 
' Un bâtiment, avec transmission^ hccis 

de gaz, tuyaux de chauffage, \wè macbiuo . 
à balancier de la force de 25 chevaux . 
avec générateur et ses transmissions. . 

Uu terrain propre à bâtir . 
S'adresser au bureau du journal^— 

A' 'VfcJjubKMif11*'— 
MATÉRIEL de FABRIQUE 

Pourbaréges , chalee, gazes, voiU«s,ete.-
mécaniques Jacquard, piquage, Usage, etc. 

Le magasin, bien agencé, est à louer. 
S'adresser à M. LECLERC, contremaitre, 

à Origny Ste-BeiKH|ç (Arsnf). ' l lf . 5800 

T E R R A I N T 
taaai 

A louer de suite terrain propre à faire 
u j a rd in . 
S'adresser chez M. Devos, hortfcùltcuf. 

5836 

Tissage mécanique 
On demande à acheter ou à louer u» 

emplacement propre à recevoir 100 n é » * 
tiers pour tissage mécanique. < ,, a s. 

S'adresser rue de l'Hospice, 4 . . &3Q&4 
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